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notre race au Canada, 
L'apathie, l'indolence, l'amollis- 


sement ont u 
ÿ pérdu cos pauvres Je Rédacteur, à vous signaler la 


Louisiannais et ont provoqué l'a- 
bolition de leur langue dovañt les 
tribunaux, les parlements et dans 
les journaux officiels; que cela 
serve de. leçon aux tralnards et 
aux apathiques. 

Au ‘Canady nôtre position est 


forte, nos retranchements sont in- 


language pur, correct; on de- 
vrait former des hommes et des 
générations assez robustes et assez 


bien équippés, phisiquement et| 
équippés, phisiquemen complètement catholique, on à 


mp ellectuellement, pour faire rem- 
plir FE province et à notre 
qu'il doit remplir 
dans la Confédération et pour nous 


“conquérir id part d'influence que 
nous devrions avoir el que nous 
: m'avèns: 


Parlons français partout et tou- 


a GE ie QE PEUR 


jours, el surtout parlons bon fran- 
çais; encourageous-nous et ai- 
dons-nous les uns les autres ; ne 


que nous et qui sont accapareurs 
par caractére et tempérament, 
soyons fermes et sachons nous 
faire respeoler, 

‘CI nous avons été 


Dans'le ] 
souvent frob mous et nous en 
avons souffert, C'est l'apathie de 
la province de Québec et c'est la. 
Lido d'hos 


qui ont amené la 
notre langue au Nord-Quest. Ce 
sont nos divisions qui ont-srraché 
nos écoles séparées des statuts du 
Manitoba et du Nouveau-Bruns- 
wick. "C'est avoir «assez perdu, 
c'est avoir sous les yeux assez 
d'exemples et de leçons pour nous 
ressaisir en face de la triste nou- 
velle qui nous arrive de la Louisi- 
Dévouons-nous à la conserva- 
1ion de notre belle langue, de nos 
traditions et de nos coutumes, af- 
firmons notre force et notre influ- 
ence et nous n'en serons que plus 
considérés.—Ze Signal. 


tr 


félicite. de la lutte que 
Aves sotropiss, dans l'OUsIT 


la jouis . de 
leurs droits quant à ce qui 
touche la question des écoles. 
L' D ra Voue ke + 

société. L'enfant est 
disputent le ciel 
et le mal. Or 


ï 


des voisins qui en ont déjà plus de 


des citoyens vraiment utiles à la 
patrie. ‘ 
Ceci m'amène naturellement, M. 


conduite plus qu'étrange de cer- 
tains syndies d'école qui, malgré 
leur qualité de canadiens-français, 
catholiques, quaiqu'ils représen- 
tent des districts scolaires entière- 


lment canadiens frauçais et catholi- 
ques, engagent des instituteurs 
protestants ne sachant pas un mot 
de français, ignorants de nos tradl- 
tions ct de notre histoire, C'est à 


peine croyable n'est-pas. Hélas 
ce n'est que trop vrai. 

: À quoi cela tient-il; à l'insou- 
ance de ceux qui sont nommés 
syndios d'écoles. Le remède est 
bién simple ; qu'on les remplace 
par des citoyens qui veilleront à 
ce que cela ne se répète plus. 

De plus dans certain district, 


une ‘école publique.  Pourquol 
donc cela ? parceque ceux qui ont 
demandé la formation de ce dis- 
trict scolaire ne connaissaient pas 
les exigences de la loi et n'ont pas 
pris la peine d'aller préndre des 
informations chez le prêtre de l'en- 


droit, le plus ant fait-des-procédu- 


res à prendre en tel cas. 
La morale de ceci, Me le Rédac- 


hie au salut commun de notre na- 
tionalité et de nos croyances, 
Tout à vous, 
JEAN PIERRE, 


me mn @ @ @ "ce 


Détaché d'un article de M, Hec- 
tor Fabre dans le ‘‘Paris-Canada," 
sur le projet d'une ligne franco- 


canadienne : 


‘La création d'un service direct 
de paquebots entre la France et le 
Canada est en ce moment l'objet 
de négociations entre les deux 
gouvernements, et tout porte à es- 
pérer qu'on atteindra le résultat 
depuis si longtemps poursuivi. 

Il n'est pas inutile, cependant, 
de rappeler au public français que 
le Canada n'enferme pas la s0lu- 
tion de cette question dans des 
considérations d'intérêt seulement 
mais qu'élle la place dans un ho- 
rizon plus vaste et élevé, À coup 
sûr, l'examen des conditions ma- 
térielles de l'entreprise s'impose— 
il serait frivole de ne pas l'admet- 
tre—mais les faits que groupe 
cette étude ne font qu'appuyer les 
considérations d'un autre ordre. . 

Ce qui prime tout le reste, c'est 
le désir du Canada de nouer avec 
la France des relations plus inti- 
mos et plus constantes, c'est de se 
rapprocher du grand pays dont le 


‘l'œuvre éducatrice,” 


r | journal, il ne ladressera plus aux 
| dir "mauvais payeurs."—Za Vérité. » 
toutcs nos énergies, veiller ensem- | sum 


les jvurnaux, Le transport entière- 
ment gratuit des gazettes nous a 
toujours paru un peu étrange. 
Nous en profitons comme les au- 
tres, blen entendu; mais c'est un 
privilège auquel hous renonceri- 
ons sans aigreur Nous. n'avons 
jaunais pu comprendre comment 
le gouvernement ‘pouvait logique- 
| ment transporter les journaux gra- 
ts, tout eti faisant payer le trans- 
port des livres, dés lettres, etc. 

Le transport gratuit des jour- 
naux devait nécégsairement ouvrir 
la porte aux ubus, Beaucoup de 
feuilles publiques ont acquis, sous 
co régime, ün volume formidable, 
grâce aux annonces qui jouent le 


principal rôle dans la confection | nad 


du journal moderne. Le grand 
journal quotidien n'est plus une 
c'est une 
“affaire” {out bonhement ; et nous 
ne voyons pas pourquoi, sous le 
spêcieux prétexte qu'il ne faut pas 
“taxer l'éducation du peuple,” le 
gouvernement 16 ferait circuler 
gratuitement, La taxe de M. Mu- 
lock aurait pour éffet de faire ré- 
duire le volume des journaux à 
proportions plus congrues, et ce 
ne seraît pas un al. Autre avan- 
tage : quand il faudra que le pro- 
prlétaire paic le transport de son 


asser mean TT 


. M. HERBERT LAKE, Chi- 
- rürgien-Dentiste. Spéciali- 
té: Ouvrage Dentaire, de 
qualité supérieure.  - 
Heures do bureau : 9 a.m. 


k 5 p.m. 

Bâtisse deylor, Edmonton. 
Notre 

chandises du printemps est ar- 

rivé et surpasse nos espérances. 

Venez voir nos habilléments 


Valeur Spéciale 


Pour Pantalons nons avons 
des Coupons qui vous feront 
plaisir. 


“We do not have fits, we 
; ruake them.” 


Nous avons les Marchandi- 
ses, nous avons les fournitures‘ 
nous avons les ouvriers. 

. Nous guarantissons satisfac- 
tion. 

Nos prix sont raisonnables 
et notre ouvrage est supéri- 
‘eure. 


P. WAGAER & CIE. 


Avant d'aller au 


Vukon 


génie l'attire. L'affaire serait mé- 
divcré, qu'il faudrait tout de même |. 
W faire, mais elle est bonne, ex- Vous pouvez sauver de l'or en quanti- 
céllente mème, et il souhaite vive- té en achetant vos provi ions chez 
ment Ja voir enba sur pied. GARIEPY & CHENIER 
Dans cette ! comme Macasin GENERAL. 

dans lc traité de commerce, la É 
France ne traite pas avec partie Vous y trouverez un assorti- 
adverse, hais avec un allié déjà | ment cor let d'Epiceriss, Pro- 
conquis et qui est fout aussi sou- | VISIONS, leur, Etc. Aussi 
cieux .qu'elle-même d'assurer le | Ceaussures dans toutes les li- 
développement de son influence | gites Ma ises : Sèc 
et l'extention de ses relations. Ce ardes Faites, Vaisselle, Ta- 
n'est plus le débat engagé entre | pisserie, Etc. Etc. 
mie nran  lopous need Coin Jasper et McDougall. 
tage, mais une entente tacite entre Edmonton, Alta. 
Es =: ee À =. LS Per pres - 
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assortiment de mar- |: 


les derniers 


SUGQURSALES : 


Montréal, rue Ontario Québec, 
“ ste Cunègonde He 


“st Henri 

“St Jeun-Ble 
Beauharnois, P, Q, 
Fraserville, P, Q Va 


rueSt. Jean. 
St Sauveur 


Hull, P, Q. 

Ste Anno de la Parade 
VERS Fe g 

iQ e: P.Q. 

Edmonton, Alberta, T my 


0. 
Département d'Epal ges nu Bureau Chef et 


aux succursales 


COBRESPONDANTS À L'FTRANGER. 
paris, Franco, Comptoir Nat. d'Escomple de 


Paris, 
o Le Grèdit 


Le Crédit Lyonnais * 
Glynn, Mills, Currie and co 


N. York Bank of America 


National park Bank 
Er M National Bank 


atlo: 
National it 0 
soston, Mass, Nat, bk, of the ma 
National bank of 
rchants National Ban 


Me 
chioago H1 Bank of Montreal 


ada', 
Sucoursale d'Edmontot 


MERCHANTS BANK OF 


nn enaennns 


Capital po. 
Reerve + 


Aad ow Allan, 
L'r,sident 


Gérant-Général Conjoint. 


Suocursae D'EpmoxTox. 
In érêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. 


Trau action d'affaires do 


Luonu—Ditisse dis Düllettm à | 
J. 8, Wizxuort, 


MAGASIN DE MODES ET 
DE NOUVEAUTÉS. 


SAISON DU PRINTEMPS. 


Je viens de recoreir un assortiment 
des plus complots de nouveautés daus 
goûts, ont'autres des 
UHAPEAUX et TOQUES pur 
Dames et cnfante, 
COURONNES de promière Commu- 
niou, Comprenant enfin les articles 
les plus nouveaux et les plus choisis 


Une visite vous paiera de votre 


trouble, 


Dile Gharbonneau, 
Ci-devant de Montréal. 


Papier de |Tapisserie, Grand 


assortiment. 


Prix raisonnable. 
Romans et Livres de toutes 


sortes. 


Violons, Accordeons, Banjos, 
. Guitares, Etc. 


Chez 


LiBRAIRE. 


PA 


4 


Lyonnai 
Londres, Ang, Gompioit Nat d' 
paris 


its commerciaux et des let- 


J: E, LAURENCELLE, 
_ Géran 


000,000 
2.000.000 


Bureau Chef Montreal. 


George Hague, 
Géran:-Général. 


VOILES ET 


G. H. L. BOSSANGE 


8, 
compte de 


e, collec- 
du ca 


LL: 


CANADA. 


Banque. 


Gérant. 


1 


Q 


Acide Citrique, 


Protecteurs pour la vue, 


Varros fumés, a° ec a.taches de velours 
Pastilles pour guérir l'éblouissement 


causé par la neige, . 


Abats-jeur, 


PASTILLES DE SACCHARINE. 


Cinq ans d'expérience daus le Dépar- 
_ tement Médieal dé la Polies Montée 
‘| du Nord-Ouest. 


Pur té Absolue. 


Prix Légion 


G. H. GRAYDON, 


EDMONTON, 


annee 


ALBERTA. 


agen on 


Cochons | Cochons | 


.. La Edmontou Pork Pucking Oo 


achètent des cochons vivèais livnis à 
leur établissement (ancien Hotel Por 
nald Ross,) Le plus haut pis du 


marché payé. 
W.S8. EDMISTON, 


GROS ET DETAIL 


Epiceries, 


Grains, 
Provisions, 


Magasin Général, 


- Marchandises Sèehes, 
Hardes Faites, 


Fourvares, 
Chaussures, 


Vaisselle. 
Ete., Ete. 


ren 


Venez voir mos tapis de velour 


LXUINSTAR 


ui surpassent en durée les Bruxelles. 


Nos ‘Maple Leaf” careés antinki 


ques, 2x3, 3x3, 3x3} venges. 


Nos Tapis Tapestry, insuxpassablne. 


Nos Tupis Union sont les mieux teinte 
les plus durables. les plus proie 


Les meilleurs marchés. 


Essuiepieds et Mattes. 
Kotre Département de 


plus complet du 
chez nous et é:onamises ! 


J. T. BLOWEY. 


Nous avons aussi en main ln ; 


à Coudre Raymond, les Q 
herty, les Pianos eg ÿ 4 


see - 


L'OUEST CANADIEN. 


Journal Hebdomadaire, organe de 
la Société de la Colonisation d'Emon- 
ton, Alberta. 

Publié par 

“La Ciè. d'Imprimerie Canadienne 

d'Edmonton. 


Abonnement:  $1.00 par a:née, 


payable d'avance. 

Petites annonces : 5 lignes et moins, 
trois insertions, $1.00, ou 10c la ligne 
la lèro insertion et 5e les suiv antes. 

Annonces permanentes, conditions 

ur application au journal. 

N.B.— Toute communication ow re- 
mise d'argent devra être adressée . 
“]'Ouest Canadien, Edmonton,” 

Alberta, LAN 0. 
Frevenric V'ILLENEUVE. 
Directeur. 


28 Avril, 1898. 


LA ROUTE D'ÉDMONTON. 


L'excitation causée dans le pays 
par le rejet au Sénat de l'arrange- 
ment Mann-McKenzic a complête- 

_ ment disparu, et tous ceux qui 
s'intéressent à la chose publique 
attendent avec anxiété la décision 
de nos gouvernants sur les voies 
de communication à ouvrir pour se 
rendré aux régions miniéres du 
Klondyke. Comme nos lecteurs 
e savent, nôus sommes absolu- 
ment indépendants des partis poli- 
tiques. La vraie politique que 
nous attendons de nos ministres 
cest une politique d'affaires, qui de. 
veloppe notre agriculture, notre 
commerce et nos’ industries ; elle 
vaut mieux que la politique de par. 
tis qui ne profite qu'à quelques 
meneurs afiamés et dont la seule 
préoccupation est: de prendre part 
à la curée. Nous prétendons que 
les distinctions de partis ne. sont, 
la plupart du temps, que des dis- 
tinctions de personnalités ct que 
les personnalités doivent disparai- 
tre en présence de ce qui est utile 
et vraiment avantageux au pays, 
Nous sommes donc indépendants 

et, Se dLee titre, nous 

de devoir de donner 

l at gouvernants d'Ot- 

_tawa. Ce conseil le voici ausst 
briëvement que possible: Que le 
gouvernement envoie immédiate- 


EbmoxrTow, 


s pour explorer cette partie 
du pays, pour se rendré compte de 
* visu des facilités d'une route par 
terre de Mona à hitaonien où | 


lantes, et au gr ponil 
et à l'ouest de ce pays, s'étendent 
des plaine immenses qui n'atten- 
dent que la herse ou la chatrue du 
du colon, Cette roule tra- 
verserait un pays peu accidenté, 
aisé d'accès hospitalier, dont le 
climat est doux et salubre, où tou. 
tes les céréales croissent admira- 


. bon se rencontrent partout en 
abondance. La réglon si fertile de 
la Rivière la Paix et tout le pays 
jusqu'à Edmonton serait ainsi ou- 
vert à la colonisation et à l’agricul- 

ture, et le gouvernement fédéral 
contribueraitimmensément à dé- 
lopper cette partie du pays et à dé- 
tourner à notre profit un courant 
d'immigration considérable. Car, 
il faut se l'avouer, parmi ceux qui 
partent aujourd’hui pour le nord, 

il en est plusieurs à qui la fortune 
ne sourira pas et qui réviendront 


parmi nous, dans ce pays dont 
it les ressources et les ri- 

chesses avabt d'y ètre venus. 

"Voilà pourquoi le gouvernement 


ploration d'une route d'Edmonton 
à Dawson City, Quest-ce qui man. 
que le plus au Canada pour en faire 
un des pays les plus prospères, les 
: plus riches du monde, c'est la po- 
pulation ; ces sont des consomma- 


énergiques pl cultiver notre sol, 
s'attacher à la terre canadienne et 
te à is en te Notre 
s est en vérité une terre forta- 


| les somplie ations internationales. 


blement, où l'eau, le bois, le char- 


Nous n'avons ÿas éjcainère h 


Nos instilutions fonctionnent ad- 
mirablement, nous découvrons 
tous les jours de nouvelles res- 
sources. Nous le répétons, cé qu'il 
nous faut c'est la population ct 
nous eroyons que de ce côté le 
pays gagnerait énormément par 
l'ouverture d'une route joute cana” 
dienne, qui, partant d'Edmonton, 
se dirigerait vers le Yukon. 

Le gouvernement ferait acte de 
bonne politique en faisant des sa- 
orifices pour pousser le plus tôt 
passible les travaux en cette direc- 
tion, pour faciliter le courant énor 
rc d’affaires qui ne manquera pas 
de se diriger ver le Yukon et le 
mettre complètement à l'abri des 
tracasseries et de la concurrence 
de nos egoistes amis et voisins les 
Yankees, ‘‘Le Canada aux Cana- 
diens.” 


min ee RQ De — 


PAS DE ZELE. 


Monsieur le docteur Aylen, -du | 


Fort Saskatchewan, a été nommé 
docteur de la police à cheval et, 
comme tel, il est chargé, en plus 
de ses devoirs réguliers, d'exami- 
ner les viandes destinéss à la po- 
lice et de rejeter celles qui sont 
impropres à la consommation. Il 
y à quelques jours, donc M. Léon 


Moret- qui a le contrat pour four- 
‘air le bœuf au poste de police du: 


Fort Saskatohewan, a vu ses vian- 
des refusées par le Dr: Aylen com. 
me étant on état de décomposition 
et tout à fait hors d'état de servir 

à l'alimentations M. Moret prétend 
que sa viande était excellente et, 
comme preuve de ses prétentions, 
il nous a produit les certificats du 
Dr, Tofield et de plusieurs mnar- 
chands de provisions d'Edmonton 
Qui ont acheté, sans hésiter, après 


une inspection sérieuse, toutes les | 


viandes que M. L. Moret avait of- 
fertes à la Police. M..Moret a les 
contrats d'approvisionnements du 


mais auoune plainte n'a été faite 
contre lui ou:sa marchandise. 
Nous croyons don, jusqu'à 
preuve du contraire, que le Dr. 
Aylen a agi inconsidérément et s “il 
veut bien accepterun véfitable con. 


sieur le Docteur, pasde gèle.” 
eme mon 


CAROSSERIE ET BOUTIQUE 
ù DE 4! ni 


. REPARATIONS. 


RUE QUEEN, EDMON TON | 
(En arrière de la boutiqgit) do, Jas 


MoDonald.) : 
Voyez mes Toboggans et mes 
Traineaux Plats ponr 
le Klondyke. 


Prix raisonnables. Réparations sous 
le plus court délai. 
Ma devise est “Bon Marché,” 
-Venes me voir, 


10S, BOUGIE 
MAISON 
MANCHESTER, 
(Fondée en 1886.) 

Où l'on a le meilleur choix et la 
meilleure valeur en 
Marchandises Sèches, 

en Nouveautés, 


en Chaussures 
et Souliers. 


terre: Assortiment constam- 
ment renouvelé, 


Pas de Crédit, 
W. J. WALKER. 


John F. Porbes, 


Comptable. 


Contrôle les annonces de 1 Hotel 


bœuf depuis près de 10 ans et ja- | 


seil d'arñis'nous lui dirons: J et 


Importation directe d'Angle- 


Courtier en Douane et en Im-.| 


À Bu 
‘Buraau en haut du Burea de Poste, 


GRANDE VENTE ANNUELLE 
Magasin Populaire 


Nous.avons décidé de vendre pourl'avantag 
de nos cliontstous nos 


MANTEAUX ET COLLERETTES 
à des prix très réduits. 
Venez fairevotre choix. à 
Etoffe à Mantoaux à grande réduction. 
Assortiment général au complet, 


[ir À BAS-PRIX. 
| | AUSÈT 
KOSTUMES KOMFORTABLES POÛR LE KLONDIKE. 


Nos Compatriotes sont cordialement invités. 


LA RUE & PICARD, 


ED ONTON- 


| La Cie Marks, Clavet, Dobie, 
(LIMITÉE) 

je | GROS & DETAIL 

tite ÉPICERIES:- PROVISIONS, - ETC. 


* Rue Principale, Porte Voisine de J.T. Blowey. 
EDMONTON, ALTA. 


qui ont individ lement existé depuis 1857. 


commerce, et que toute commande sera exécutée oves soiu et intlligence, * 


_ Service égàt pa ‘chaque ligne Co marchaudise. 


; Les ‘commptides pour. Mineurs, -Campemonts, SRE et Familles | 
sont exécutéés axée soin et intelligence. DE ER 


| * Marchandises supérieures à des prix modéré. 


Notre Meg dgrarduvert ve's le 26 Mars et nous serons préta à recevoir 
la clientèle dans la senraine suivante et nous l'invitons à une visite. 


Cié: MARKS, GLAVET, DOBIE Limitée. 


BLACKSTONE GIGAR FACTORY, 


L 
1,200;:: St. 


| Propriétaire des Célèbres Cigares ‘ Blackstone,” “Melrose” 


Laurent, M ontréal. 


| Li “La Manola” et ‘Little Fox.” 
ES ‘ MEILLEURS SUR LE MARCHE. 


| Sur tous les trains ; dans tous les Hotels de première classe de 


- Vancouver à Halifax. 
+ — F 


K:] L'OUEST CANADIEN. 
FERMES, GRATUITES POUR: DES MILLIONS DE COLONS 


M | MILLIONS 


D'acres de Terre a Bie et a Patur 
et au Nord-Ouest Canadien. 


Sol profond, bien boisé, bien arrosé, et le plus riche dti monde ; - 
facile par chemiti de fer." Blé : proporti 
une bonne culture. La grande zône fertile : les vallées de la Rivière a 
de la Saskatchewan et de, la rivière la Paix, ot les vastes plaines fertiles. 
D'immenses étendues; proprés aux grains comme sux fourrages, les plus con- 
sidérables (encore inoccupées) qu'il y ait au wtide. Richesse m incal- 
culable : o-, argent, fer, cuivie. sel, Frac ete., etc. Immenses couches de. 
charbon. Approvisionnement inépuisable de, combustible à bon marché, 


Le gouverneæent canadien concède Gratäitement «les Fermes de 160'|. 


on, trente minots par acre, moyennant. 


‘notre soin recevra notre duligente 


LE MONDE ILLUSTRE. 


Beaux Arts— Littérature Science, 


Etc., Etc. Feuilletons des meilleurs 
romanciers. 16 pages de texte et d’il- 
lustrations. 
PRIMES, 
Le tirage des numéros gagants se 
fait tous les où à Montieu et les 


primes sont payées dans les 30 jours 


€ qui suivent le tirage. 


Chaque exemplaire du “Monde 
Illustré” peut gagner de 51.00 à 550. 


Abonnement, payali d'avance: 
lan sunn$ 3 00 
6 moie. DOCOERENEES sssssnss -1 5 
4 « LLLL LL), à : 00 


Berrutaume & SasouRtx, 


42 Place Jacques: Cartier, Montréal. 


Compagnie de Trans- 
port d Edmonton. 
Edmonton Alberta. 


— 0 
Ecurie de Louage, 
Charroyage Local, 


Toutes marchandises ouns'gnées à 


‘attention. 
: M. MeCAULEY. 
Boite, B. P. 194 eds 39. 


nn ME LEE 


Pour vous rende au 


(Klonëyke, 


AUX TERRAINS MIMIERS OÙ - 


YUKON 


Prenez la route s dim per a 


| terre, avec 


Cetie Craie repr'senté la fusion de dE maisons de commerce | EDMONTON à ALASKA MIRING L 


& TRANSPORTATION Co. 


Ia élientéle. peut sa. convaincre que nous ne sommés pas novices d n8 . le of Ratland, Vt. et Edmonton, Alta, 


CAPITAL, $230,000, 
‘Incorporde sous les s les lois du Vermont, 


Avant de tire vora : rangements, ne // 


F ianquez pas de vous mettre en com 
Ds “muuication avec la . 


,Elmonton & Aliska: re & Trabre 
_poitation Co + 


Ru: Di pale Dites Metaol, 


Lérieilleure route pour se ren- 
dre au Yukon est la route 


d'Emonton ; 
Elle-est la plus sûre, 
: La plus date, 
La moins dangereuse. 


‘Edmonton est le seul, l’uni- 
| que, le meilleur marché d'outil. 
lage et de provisions pour les 


mineurs. 


D 


* Attendu qu'un Coritient de 
No. 118 K, on faveur du Rée. 


Acres à tout adul e masculin âgé de dix-huit ans et à tou’; personne du sexe |-qi 


féminin qui est à la tôtsd'une famille, à conditiou de résider sur cette ferme. 
Iloffrs aïnsi Uae existence i 
sources pécunières, possèder.t cepeadant l'énergie suffisante pour coloniser. * 
egrenté à rabais à si: 
ur en: EEE concernant l'octroi de férmes gratuites 
An secrétaire 


| | | De € Re 


en PAU Mois, Ptre, 
Darwes de Cnlonlaties, Mentnil P: 9 


te à tUUs ceux qui, ayant peu de res- eat 


NOUVELLES DE LA GUERRE. 


(Dèpéchos bises : à l'OuesTCaxA- 
.… DIEN.) 


—(}— 

New York, 27.— Une bataille navale 
est imminente entre la flo te américai- 
ne du Pacifique et les vaisseaux espa- 
gnols près dé Manille, la capitale des 
Isles Philipp: nes, 


Les vaisseaux espagnols sont j lacés 


suus la protection des'batteries de la 


côte prés de Cavité. 

Lo Portugal à déclaié neutralité et 
a ordonné aux vaisseeux espagnols de 
laisser sans délaf la station Portugaise 
du Cape Vorde. 

Le steamer Gity of Paris, récem- 
mentacheté par. les Etats Unis a laissé 


Southampton avec ua chargement d - 


soldats américains qui revienuent ro- 
prendre leur poste dans leurs régi- 
ments. L croiseur Imperator Carlos 
V ost à sa poyrsuite.: Le deux mavi- 
tes ont été rencontrés à.10 milles l’un 
de l’autre, âllant à toute. vitosse. vers 
l'Amé iqu*. 

LA duchesse d'Urès, une des formes 
les plus riches dé Frañce. a envoyé un 
“million dé francs hu fonds national d: 
l'Espagre. ; - 

© On nous annonce que plusieurs 
vaisseaux marchands américains et es- 
pagnols ont été-pris et coulé: à fond 
par les vaisseaux de guerre. 


que, Boston et tN ow York, . 
Las deux ‘flo tos .s0 rencontre ont 


! près de la Havane, O1 s'attend d'heu- |; 
re en boue, à utié batoi lo navale qui. 


aura vne | ide }ib ee. . Les ma- 
tines et #méricai .o sont de 
force égale, mais les espagnols ont 

… plüs d'expérience et les soldats sont 
| iüieux préparés à la grerre, 

. L'exitationest intense à New Yoïk. 
La nouvelle so rép nd que’ lès deux 
flottes. ennémiés sont sx prises. 1l 
est inpodtiblé “d'énavoir des dé aile. 


ébliit la svt vof au Dee 
tiole sur la valeur déngtre vacho ci1a* 
dienne Dins le eour de bette article, i |. 


(: plus anciesne dé toutes lesfhces de va- 
' : Ghes pan à 
in, q es prérnitres Yachés de :mè: 
me que lés Première 
au Canada sur l'ordfe de Co bert, minié- 
tre de Louis XLŸ avaient été objet 
| d'un choix d'uticulivr sous-le zagiport 
| de l'excellenéo; que pendant deux cents 


ans au moins, de mème que lés Jorséyé, 


les vacho#cansdjennes ne s'étaiont mé, 


| léesavecatücune autre race, et yae c'est 
pourquoi l'on 
races de vaches sont eélles dont lesing 
est le plus pur de toutes les races d: 
Done oxistent; que depuis 1880 


de généalogie où sont entréos un grand 
nombre de:vaches qui ont donné des 
rendeméntsexträordinaires; que ce liv- 
re de généa est fermé depuis 1895 
et que seulement les sujets prôvenant 
d'animaux eurégistrés peuvent y être 
entrés et être ne comme étant 
de race pure. 

Le journil termine & ion ar ‘iele + en di- 


doyces, dociles, rustiques à l'extreme, 

‘ exemptes de La tuberculose et ar:ssi bon 

nes vaches laitièrés, peat.é re meilleu 
_res que les Jerseys ët lesGuernseys. 

C'est flabtour, n'est c8 pas, pour no” 


bonne patite vache mérite b'en tous ce° 


‘bon conseil à tons les cultivateur qni 
de race 


. ont des animaux canadiens de 
pure, c'est de continuer à fairè 
trer tous les veaux qui en proviendront, 
En le faisant, ils peuvent-certainement 


rateurs* L'on a payé dés: miliiers dé 
. pisstres pour des vaches Jerseys, pour. 
ces animaux qui devisudra 


des sources considérables 
Exp jt Prato) 


Ÿ 


7 


Les feux de prairies font des rava- 
_&es très considérables tout sutour | 
j:#'Mmen'os. Gare nux impradente, 


ne Pagos,” de Sudessi. 
PP mp de 10 cents. 


| 


On croit que la flotille epignoleat-'|. 


taquéra les ports du nord de l'Atlanti- | 
étaires du “Ci Itivateur,” de Montréal” 


| poudance ; “mais il-e8t bon de frire 
| tompréndre au scribe du “Cul ivateur” 
‘de, qu'il ost le seul de son «pinion qui, | 
pau | d'ailleure, ne yaut guère, A bay satèus ÿ 


ivachecabèdienne ert-L1- 
dur le. coutinèWt: améri |; 


ch veaux importés. 


diteqge ces: Ceux |: 


la province de Québec possède un livre 


sant que les "vachés canadiehnés sont 


_tre vache canadienne; ‘entre nous, cet © | 
compliments-et même quelque chos° 


“vendre ces sajetons à des prix rémuné- 


ne paiersit-00 pa + des priz le és pour 
8} Sacrement, à 7h pr. 


rien Padoue, Ed- 


LE JOURNAL DE MUSIQUE. 


Lss musiciens sal eront avec plaisir 
sans doute l'apparition d’une nouvelle 
publication musicale, “Le Journal de 
Musique” Elle a pour but principal 
d'aider les exécutants, en mettrt à 
leur portée, de la musique de. force 
‘accessible à tous, à se fa ri iariser avec 
l'exécution. à vue et d’accompague- 
ments. ©’ st ce qui la recommande 
à un bon accueil, tout, autant que le 
choix de ses morceaux. et la valour de 
la prime considérable qu'ell: offre à 
ses abonnés. 

Le ptemier numéro conti nt la 
“Valse des Ba sers,” une valse chan- 
tée des plus entrainantes et un nou- 
veau morcovau de musique pour piano, 
la “Marche Fin de Siècle,” aussi jolie 
et appelée À avoir autant. de succès 
que le célèbre “Washington Post” de 
Sousa. 

Le seconil numéro contient ‘Femmes 
et Fleurs” une nouvelle valse tres 
dansacto, par l'auteur hien conuu, 
Olivier Métra, et ün joli morceau 
pote violon ou imändolitie, ‘‘Pa:anue 


:Ces deux numétof sont: envoyés Îr 
Adresse, “Le 
Journal do Musique,” 1615 rue Notie 
Dürhe, Montréal. 


CA'ET LA. 


Nous a tirons l'attention des prop 


sur une correspondance datée à Ed! 
mouton, le 2 avril et publié dans 1: 
numéro du 16 courant, Nous n'atta” 
cherions pas tant d'impor. ance à cette 
lettre, si elle n 'attaquait pas notre vail- 
Jant colonisateur, M. l'abbé Morin, ei 
ne lui attr!buait des motifs d'intirôt 
personnel lorsqu'il conseille anx fa 
millos très pauvres de ne pas venir 
par ici. Nous connaissons assez l'ablé 
Morin, ceus l'avons vu à l'œuvre, nous 
savons en qelle.estime tous nos com. 
patriates l'Ont, pour attacher | 
‘beaucoup. d'importance à cette corres- 


deür: salut. 


# 


On aunones le muiige prochain 
d'un sympathique agent de moulins à 
Cou Îre avec une jolie b:unette des en- 
virons. Good; boy ! : 


M. À. Larue, père de notre sympa 
ithique ami Sandy, voit enfin ses espé. 
rances se réaliser. Tout» sa famille 
est réunie at installée sur une magnifi- 
quet rre à Stony Plain, Nous con- 
seillong cenx qui deblatèrent contre le 
aller rendre visite à M. Luue, 
arront y apyrendre le moyen do 
vivre heureux et de réussir ans lu 
pays. 


Que tous 04 amis et compatriotes se 
tiennent sur es. Aussi ceux 
qui ne sont pased ‘règle avec le dé- 
partement des ‘Pdttes, relativement à 
leurs “‘Homeste 4 Nous savons de 
sources abso:umëäit certaines que nom- 
bre de plainteson#été portées contre les 
nég igents ebquonts'apprôte à sévir 
contre eux. Axis qui de.droit. 

M. Greenwa emierministre du 
Manitoba, a : à la législature 
ua projet dé élbœi de fer de Winni- 
p2g à Fort William, passant par la 
kiviète la Pluie. : Les élections géné- 
“rales se feront sur cette question. 


M. le curé Jolic&ur et M. l'abbé 
“Ethier sont passées à nos bureaux cette 
semaine. M.le curé de Morinville 
nous dit que le blé est presque tout 
semé dans ea paroisse. 

Une explosion épouvantible a eu 
lieu près d'Ottawa, neuf tonnes de 
dynamite ont fris feu. Los-désats 
sont très considérables 

Ed .uard Lumbert, autrefois de Mo- 
rinville, est arrivé 1ci ces jours derxi- 
ers reprendre ja culture de sa terre à 
Mortinville, Sa famille viendra le re- 
joindre prochainement. 


3ALISE ST, JOACHIM. Offices 
Religieux du Dimanche, 

lère messe à 8h a.m. 
: Meise chanté, à 10h am. Vêpres 
Instructiuns et BAnédiction du Saint 


L'Instruction 5e Past alte sirénaté 
français et 4n 


| Messe chantée à For cr tous 
les prasiere dimandhes d u mois. 


se is + ps 
0 le Te OT ue © —]— 2 ——— 2 —————— “ñÛû 
: 


OUVERTURE 
DU 
NOUVEAU MAGASIN DE TABAC 


Les Meilleurs Cigars import s et. 
shmopi ten. 


Tabacs, ‘Giger ette et se pour fu | | 
meurs. 
FREDERIC FITZUERALD, | 

Avenue Jasper. 

1ère porte à l’ouest du m gasin de 
W; J. Walker, 

Journaux de Toronto ct Montréal, | 

Anglais et Franôais. : 


$2 à 2.50 


ENTREPOT GÉNÉRAL 


ee 2 


D'INSTRUMENTS “AGRICOLES. 


“Uh: \rbom, livré‘ à domicili 


Wagons pour frêteurs et cul- 
tivateurs; voitures pour che- 
vaux et bœufs. 


Semeuses américaines et ca- 
nadiénnes ; Charrües à “su ky” 


à “double sillons” 4 à man 
chons. nr 
Herses-—herses à roues, 


(Disc harrows.) : :: 


‘Agence des célèbres Lieuses 
et Moissonneuses McCormick 


Batteurs canadiens et améri- 
cains “Advance,” Engins pot- 
tatifs et à traction, ess 
pour “‘nioulin à : scie, etc, etc. 


THOS. BEL. LAMY. 


New York Life? 


Parceque 10. C'est la plus avan- 
* tageuse ; 
20. Elle accorde plus äe privi- 


MARCHE. 
Epwonton, Avril 21 
Blu 60e | 
‘“ de semence TOùï5e | 
Avoine 27 à 30e | 
“ce semence 3 Lo 
Foin, la tonne 9 à $19 
Foi pressé 1ta$l5 | 
Œufs, la douzrine 15: 
Beurre frais 20 à 22e 
Patates, Le minot 20c 
1 out Jall, :: 3 14t;. 8, 
Dindon *: FETE IIS 
Cochons, vivante 44 
Bœuf, 3 à 3bc 
‘Mouton, fil 34 à 4c 


Pourquoi vous assurer dans la | 


lége ; 
30. ËElle fait moins de res- 
trictions. 4 


Et tour cela se trouve dans une 
Police d'Accumalation de la 


New York Life. 


GEO. Mc. DYER, 
_ Agent Général. 


Abattoir 


Salaisons d’'Alberta. 
Capacité 250 pores à jour. 
Marchand de toutes sottes de 
Viandes Fraiches et Salées, 
EN GROS ET EN DETAIL. 


Spécialité : Provisions pour les 
Mineurs. 

" 
Sslaison et Réfrigérateur, Edmonton 
Er. 


Buresu et Magasin Avenue Jasper, | | 
= — Edmonton. | 


C. GALLAGHER. 


Papier de Tapiserie Grand 
assortiment. , . ; | 

Prix raisonnable. | 
Romans et Livres de toutes | 
sortes. 


Violons, PTS METER Banjos, 
Guitares, Etc... 


STAR 
LCT 


N. LÉCERRE 


BOUCHERIE CANADIENNE. 


Où ;’on trouvera toujours en mains 


les meilleures qualités de viandes tels 
| que Dœuf, Lird, Veau et Mouton, Dry 


Salt et Breakfast Bacon, Saucisse de 
Lard et de Boulogne, Volailles et 
Psisson Blanc, 

Les fermiers feront bien de nous 


| rendre visite ‘pour la vente de leurs 
| produits. 
| prix du marché. 


Nous payons le plus haut 


Avis ost donné qu'en conformité de 
| l'Urdounance des Cumpagnie, applica- 


ui sora faite au Lieutenaut Gouver- 


| uur-cn-Conseil pour des Lettres Pa- 
| tentes sous le scvau des Territoires du 


Nord-Ouest inco poraut les po sonnes 


| mentiounées plus bas et tuus ceux qui 


voudraient deveuir actiounaires de la 
Compagnie à être frmée, un corps 
po itique, eb incurpord: sc la clause 
de la-dite Ordonnauce. Le nom cor- 
puratif de la Compaguie reru : 
Compagnie d’lmmimerie Canadienne 
d'Edmuntuu, Limitée,” 

Le.lu: pour lesquels l’incérporation 
est demuudée, est d'acheter, d'acquéri , 


de louer, du mett e en opération des. :- 


presses à unprinier et tout le ma ériet 
nécessaire pour exploiter une impri- 
merie générale et un atelier de reliure. 

La principale place d’affaires dans 
Tenitoires, sera Edmouton, Albert.. 

Le capital de la C mpag ie sera de 
deux mille ciny cent plustres (62,500) 
divisé en deux mille cinq cents parts 
d’un dollur chacun, 

Les ; uns et adruses dus ré ju rants 
sout : 

Frédéric Villeucuve, Avocat, 

Joseph E, L:urencelle, G rant, 

sache Moriu, Prêtre, 

Jose, h Cartier, comptable, 

De h Ville d'Elmouton, Alberta, 


Et Euzène Villo-euve, Marchand | : 


de M ntr ’al, 

Qui seront les Directeurs  Provisoi- 
res (ls lu Compagnie. 

Edmonton, 24 Février, 1898. 


A ceux qui veulent.se faire un | 


‘chez soi! 
Avez-vous “juuais considéré: 
lo. Que le District Agricole d'Ed- 


mouton ést odtouré par 1a zone d'or 
qui s'étend di Kootenay, Cariboo et 


Cassiar-au Klondÿke-et du Kioidyÿke 


à Iécewatin, . 
20. Qu'Édmontou est le jardin de 


‘|ces champs d'or et aussi fertiles en ri- 


chesses agricoles que régions minières 
le sont on minéraux. 

30. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d,Edmontou, qui ch 
nourrir ces populations ? 

Pamphles descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.—Les plus belles terres et fer- 
mes du district en vente à l'agence 


COWIE, 


lmmenbles— Mines — Assurances 
Batisse du “Bulletin,” : Edmonton. 


eo 


| Ross Bros. 


Maison Fondee en 1883. 


Ferronnerie et Magasin Général 


Outillage pour Mineurs et 
“Prospecteurs, 


. Chaussures et Bottes, 


Vêtements, 


Epiceries, 


HS 


Poêles pour Campements' et | 


pour Maisons. 


Liste de Prix envoyée sur 
demande. 


MARBRERIE CAN ADIENNE 


T. Rochon & Fils, 


Succesbeurs de_4: R. Cintrat 


Chez » Carrelage eu Marbre et Mosaïque, 
(Tables pour Plombiers c+ M ublien: 
ables pour iers et M ubliers. 
G.H. L. BOSSANGE | Réparations de tous gemes. 
LiBRAIRE. 31, Re Windsor, Montréal. 
D À. 
+ a £ ‘ 5 < vs " per : 
= Fée <T 7 ve #2 ME NP TL TL a 7 
de 7 SRE 
FRET A æ Vo x 2 © nés 


“La | 


cs, lame 5 00 
ortage la Prairie... 25 
DDR liens iote 24 40 
OR ER non cacsés 000053 ox 20:10 
PAR isssosssicone RE ARR 28 90 
Medecine Hat... FAN 35 00 
COR... ci scéonninne -ver 39 45 
Priucs Albert. sense: 58: 05 
Edmonton... ...... 43 30 
‘| Emerson... avnsés se ve 23 70 
Fannystelle.….…. ARRRAUE 23 10 
7. 7 NP SPORE 23 20 
TP SPORE io: SO : 
w’Appelle.. ARE PA, | 
|Lreherne..…....... AIME RL EN 23:95: - 
Deloraie RER ETS FATTRTE 26 40° ” 


F sions nécessaires, 


COMPAGNIE 


DE LA 
BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1630) 


Peut fournir aux Mineurs en 
route pour champs d'or Cana- 
diens l'outillage et les provi- 


Nous avons léssogtiènt > 
plus complet. Nos listes de 
prix envoyées sur demande. 


Attention Spécirle donnée 
aux emballages pour le Nord, 
au transport de marchandises ; 
aussi à notre commerce local, 


Assortiment complet et. géné» 
ral 


| Miliandites Sèches, 
Fourrures à la mode, 
Chaussares-Comfortables, 
Epiceries de ms 
Première qualité, 
Prix Raisonnables, 
Livrahon ragide 
Attention Polie. 


Plein retour pour votre ‘rs. 
gent. s 


Où trouve têut. cela aux has. 5 


gasins ‘de la 


“BÂE D HUDSON. 


LE NORD-OUEST CANADIEN 
TARIF DE PASSAGE DE COI0 8 ALLNT 4 
; L'OUEST, 


De Montrérl aux endiois suivan's 
$ 


TARIF D BFFETS DE COLONS. 


De Montréal oux endroits suivants 
pour un char: 


WiDDIPeg...ssssssssse sossse o 70 00 
Portage lu Prairie... 74 OÙ 
Brandon... . issues: TE O0) : 
OMR TARD letniien ets #0 00 
Regina rénes ecooss dé + 90 00 
Medecine Hat... sr 104 00 
Cal K PRE RRNTERRE" « 114 00 
Prince Albert... ...». 102 00 
Edæonton.. … 1238-00. 
Emerson... ......:.. il 75 00 
and APR En À 
u’Appelle … pensons DS 
Dolomine iitinserss di pores 82 4 


Nors.—Au tarif des et 
dessus nentionnés. pour la sic 
Québec à St. Vincent de Paul, 
un char ds fret, i! faut ajouter 
pisitres. 


RL FERME A VEKS 
DRE, 320 acres, située sur le 
Lao des Œufs, à six milles de Morin- 
ville. B'adreser à 
G. H. L. BOSSANGE, 
Libraire, Edmonton. 


LE CORRESPONDANT. 


Chacun sa vocation, Celle d’Alcide 
Chapeau consistait simplement à quit- 
ter la province pour demeurer à Paris. 
Dès son enfance, il se sentit entrainer 
irrésistiblement vers la capitale. Non 
qu'il y pensât briller par quelque mé- 
rite ou quelque originalité. Mais tout 
homme marche vers un but, toute vie 
tourne d'un pôle, Lui, Paris. l'atti- 
rait. « 

Ii en parlait toujours comme s’il y 
eut été, ce qui lui donnait un singu- 
lier relief parmi ses voisins. Ses de.- 
criptions imaginaires. Il connaissait 
toutes les rues principales, les boule- 
vards, leur longueur, leur lirgaur. 

Aussi Alcide Chapeau méprisaissin 
entourage de boutiquiers et de renti- 
ers. dédaignait de marier une fille du 
pays et, quand le succès de ses entre- 
prises lui permit de réaliser ce rêve, il 
rompit avec toutes ses r<lations. 

Donc, à cinquante ans, Alcide dé- 
barquait dans la capitalo et louait un 
logement rue Montmarire, en plein 
centre, en pleine activité, au cœur de 
Paris. Il choisit la maison la plus 
populeuse, les locataires grouillaient. 

s premiers mois furent délicieux, 

Son pied frappait dur sur le pavé, sa 
canne martelait lo trottoir, 11 8e fai- 
sait un point d'honneur de ne jamais 
demander son chemin à personne, di- 

. sant: “A quoi bon? J'irais les yeux 
fermés.” Aussi se perdait-il souvent. 
Une bizarrerie l’étonnait; il n’entrait 


gème! Les délicieuses nuits qu’il em- 
ployait à tracer s2 propre adresse sur 
toute: ses enveloppes ! 
rude attention pour que l'écriture ne 
fut jamais semblable. 
gination pour varier l'état social appa- 
reut de l'expéditeur ! Nul détail n’était 
négligé: ni le parfum, ni la couleur 


en rapport avec personne. Sa solitude 
lui pesa ; il voulut la rompro. Mais 
une invincible timidité lui liait la 
langue et lui comprimait le eerveau. 
Depuis tant d'années il proclamait la 
suprématie de tous ces gens qu'auprès 
d'eux il se sentit infime, tout petit gar- 
çon, ridicule, omprunté, provincial en 
un mot. Le fait est que ces tentatives 
de liaison restèrent infructueuses. On 
semblait lui rire au nez. 

T1 se tiut à l'écart, vexé. Pour. se- 
couer son ennui il inventa des distrac- 
tions. Son pas était de soixant-dix 
cent'mêtres, Ilse mit à arpenter les 
rues, convertissant en mêtres le nom- 
bre de ces pas et yérifiant son erreur 
dans le Bottin (directory.) 11 devint 
d’une habilité surprenante, 

On se lasse de tout. Alcide Cha- 
peau commençait alors à trouver la vie 
très monotone ét Paris dénué d'intérêt. 
Jusque chez lui, il n'éprouvait qu'é- 


Li Aa nn ma 


Sr. 


Il fallait une 


Et quelle ima- 


de l'encre, ni la position du timbre, ni 
le cachet, Las enveloppes surtout le 
préoccupaiont. Il passait sos après- 
midi à en acheter de formats différents 
et de qualités spéciales, 

11 ne s’en tint pas là. Il eut la mi- 
nutie de composer scrupuleusement le 
texte des missives renfermées. Sa cor- 
respondance fut dès lors d'une com- 
plexité prodigieuse. Il s’écrivait des 
suppliques, des mots de remercie- 
ments, des faire-part, des condoléances, 
des billets d'amour ou des billets de 
vieux camarade, ou de riche cousin, 
ou de fonctionnaire important. 

Et il ne manquait pas d'ouvrir et de 
lire toutes ces lettres, Son importance 
grandi-saii avec leur augmentation 
progressive. Aussi ne pensait-] même 
plus au concierge ni à ses voisins. Il 
se suffisait, Sa vie se trouvait si rem- 
plie. 

Il ne marchait plus : il courait. Il 
courait à travers Paris, roulait sur 
tous les omnibus et fréquentait le bu- 
reaux de poste des.quartiers les pus 
opposés. A l'approche de ces burvaux 
sa contenance devenait toute autre, en 
raeport exact avec la qualitéde la p2r- 
‘sonné qui, soi-di ant lui écrivait, Et, 
de même, à s1 table de travail. Son âme 
8e. métamorphosait à l'infini. Tantôt 
il pos édait une âme do ministre, tac- 
tôt de commerçant, ou d’épicier, ou 
d'acteur, .ou de militaire, ou de femme 
du moïüde, ou de courtisane. Il en 
iprenäit l:s poses, la voix, les manières. 
'H 6 ait vraiment le personnage évoqué. 
‘Et son plaisir se doublait d’une joie 
de créateur à voir défiler devant lui 
tous c28 typès imaginair:s, engendrés 
‘par sa fantaisie. 

Jamais il-n'ouvrait une enveloppe 
sans l'exgminer et la palper, comme 
‘pour en chercher la provenance. Puis 
il allait droit é la signatur» et s'écri- 
ait: 
Tiens, c'est de Machin! 

Ou bien: 

—Que diable me veut cet animal? 

E:fin, il lisait, et, d'nn bout à l’au- 
tre, il accompagnait sa lecture de re- 
marqnes et d’exclamations: ‘Est-il 


et outrages, Ainsi le concieage, 
Gt être évidemment inférieur, te con- 
- erge affectait de le connaitre à peine. 
Blessure cui£anté, car ce concierge can- 
_ sait avec tuus les locatrires, potinant 
avec les bonnes, et la loge retentissait 
de rires, ETES 
Quel précieux allié eut été un pareil 
. personnage ! ‘et quel âgent de fusion 
avec les autres habitants de l’'imniéti- 
ble? Alcide pensa: “Il faut le con- 
quérir.” Et, chaque jour, il entrou- 
vrait la porte et demandait: 
—Il n'y a pas de lettre pour moi ! 
L'individu ripostait d'un toi: bour- 


ru: 
—Non, rien. 

Cela dura deux semaines ; puis, un 
iatin, Je. concierge; \'impatienté, s'é- 


oyia : rue A ’ 

—Eh! que diable, vous savez bien 
que vous ne recevez jamais de lettres, 
vous. . 

C'ést vrai, il ne recevait jamais de 
lettres, lui. Tous ses voisins en rece- 
vaient, Lui, non. Quoi d'étonnant 
à ce qu'il fût-dédaigné par le concierge 
et privé de la considération à laquelle 
il avait droit? Ne pas recevoir de let- 
tres, c'es; ne connaitre persünne. ne 
posséder aucune protection, être dénué 
de toute influence, de tout crédit, de 
toute autorité. 

Il s'aperçot soudain de son isole- 
ment dans le monde. Il vivait à part, 
comme un lépreux. Nul ne s'intéres- 
sait à lui. Il ne pouvait faire ni bien 


4 4 nr es De là, sans doute, prave- 
r nait l'espèce de froideur ayes laquelle 
on l'âccueillait. \ 

Cette intuition le rendit songeur. 
IL cussa ses visites au concierge. Son 
visage marquait l'effort des laborieux 
enfantemonts qui transforment une 
ps idée en résolution fixe et irréve- 
cable. 


Or, e matin ui ner ceci ‘ Alcide 
passait devant la loge d’un ait dégagé 
en sifflotant, quand le concierge T'ap- 


—Monsieur Chapeau, monsieur Cha- 
#7 peau; it y,a des lettres pour vous. 
#Ah ! bien, prononça M. Chapeau, 
tout simplement. 
Ily en avait trois : l'une munie 
d’une enveloppe distirguée, une autre 
Fentête du magasin du Lou- 
vre, la troisième, carte postale, où Al- 
cide put lue aussitôt une demande de 
secours. 


- Le lendemain 1l en reçut quatre. 

Le surlenderais, deux courriers ap- 

| portèrent cinq lettres. Et cela s’ac- 

crat ; à chaque courriér il y eut quel- 
que chose pour M: Aleide Chapeau. 

Sa situation sutit un. changement 

immédiat. Le concierge devint obsé- 

duieux et bavard. Lesantres locatai- 

res le saluait très bas dans les escaliers, 


de l'aplomb. A 
Ds 
Comme il se félicita de son strata- 
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nimhl. Qu'il crevât, pas une larmes 
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bête!” “Ah! ron, je refuse...” 
Pour qui me prenez-vous, monsieur ? 
“Voilà uu particulier qui ne manque 
pas d'intelligence...” 

Cette expreision revenait souvent, 
si bien que son orgueil gross‘t alimen- 
té par tant de louanges indirectes. La 
tournure des phrases l'émerveillait. el 
l'affluence des idéeséet la pompe des 
formyles de polite:se, ‘Se ‘hacssant 
d'uu dégré, il entretint avec lui-même 
un commerce : pirituel des plus trdns- 
cendants. 11 se consu'tait sur les ques- 
tions palpitantes qui divisent l’huma- 
nité. [lse-demand:it son avis sur la 
peine de mort, sur le libre arbitre, sur 
le désarmement, écr le doute, sur les 
dogmes. Il s'exposait des cas de con- 
science : ‘Monsieur, ld vie m'est à 
ed : adme:tez-vous de suicide 7...” 
ete. 
| Îl se regardait comme: universe], 
| Recettes de cuisine, placement de for- 

tune, remèdes . sanisaires, plans de 
voyage, combinaisons pour amou'eux, 
rien ne l'embarrassait. Il était d'au- 
d'autant moins géné que son manège 
consistait en interrogations et jamais 
en réponses. 
Un jour il s'écrivit uno lettre ano- 
nyme. Et en la recevant, il pasta, 
indign$: “Comment y at-il des gens 
assez lâches pour’ employer de telles 
ménœuvres et pour ternir la répata- 
tion d'autrui, tout en gardant le mas- 
que ?” 

Un autre jcur il se donna ren- 
dez-vous au pied de l'obélisque, à 
quatre heures. Et durant deux 


montre avec impatience eten mau- 
gréant après le malotru qui le lais- 
sait se morfondre. 

_Enfio, il fut heureux. Mais l'age 
vint.” Il craignit que sa santé ne 
résistât pas à un labeur si formi- 
dable. Prudemment il planta là 
+ ses correspondants et dispa- 
rut. 
Aujourd'hui, il vieillit dans son 
pays natal. Ses paperasses sont 
étiquetées et cataloguées. Le soir 
il séual où senie d'autrefois et il 
lit quelques-unes de ses lettres, 
principalement celles qu'il s'est 
adressées de la part de personna- 
ges importants, 

. MAURICE LEBLANC. 


AGRICULTURE. 


LES DETTES. 


Amis cultivateurs, fuyez pardessus 
tout les dettes qui feront de vous des 
cadavres, En taisant des dettes, vous 
vous forgez des chaines qui tôt ou tard 
deviendront si lourdes à porter que 
vous suocomberez sous le fardeau. Le 
cultivateur endetté présente un bien 
triste spectacle; il ressemble à un na- 


heures il s’attendit, en tirant sa |. 


vire désemparé qui n’a plus ni voile, ni 
gouvernail ; il vogue au gré des vents, | 
il n’est plus maitre de lui. Ce culti- 
vateur vendra son bétail à demi gras, 
il y est forcé pour éviter la saisie qui 
le menace, ; il vendra les produits de 
sa ferme dans un temps et des circon- 
stances les plus défavorables. IL le 
faut bien, car le shérif est à sa porte, 
et ce pauvre cultivat:ur qui succombe 
sous le poids des dettes, fait l’impos- 
sible pour retarder le dénouement. 
Efforts superflus ; le fardoau devient 
de plus en plus lourd et le moment ar- 
rive où, n’en pouvant plus, il aban- 
donne tout à ses créanciers; il laisse 
une ferme où il aurait vécu si bien. 
s'il eût craint plus les dettes, s’il eût 
sû m'eux modérer ies dé irs ot ne pas 
entreprendre plus qu’.l ne pouvait. 
Ce tableau du cultivateur qui ne 
craint pas les dettes «st loia d’être ex- 
agéré ; nous le dinnons s.rloui pour 
les jeunes cultivateurs qui commen- 
cent; qu'ils n’achètent rien d'inutile, | 


LA 
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N. GÉCLERE. 


BOUCHERIE CANADIENNE. 


Où l'on trouvera toujours en mains 
le s meilleures qualités de viandes tels 
que Bœuf, Lird, Veau et Mouton, Dry: 
Salt et Breakfast Bacon, Saucisse de 
Lard et de Boulogne, Volailles et 
Poisson Blanc, 

Les fermiers feront bien de nous 
rendre visite pourla vente de leurs 
produits. Nous payons le plus haut 
prix du marché. 


AVIS. 


Avis eat donné qu'en conformité de 
l'Ordonnance des Compagnie, applica- 
tion sera faite au Lieutenaut Gouver- 
ncu:-en-Conseil pour des Lettres Pa- 
tentes sous le sceau des Territoires du 
Nord-Ouest incorporant les po'sonnes 
mentionnées plus bas et'tous coux qui 
voudraient deveair actionnaires de la 
Compagnie à être frmée, un corps 
chemin qni mène à la ruine le plus | PO itique, ot incorporé? 8CU8 la clause 
vite et le plus sûrement, c'est calui de la dite Ordonnance, Le nom 0 

poratif de la Compag-ié sera: “La 
des dettes. Compagnie d'Imprimerie Canadienne 
| d'Edmonton, Liwitée,”" 


de superflu, qu'ils vivent suivant leurs 
moyens, qu’ils sichent bien que le 


JEAN PAUL. fre 
: ; Le but pour lesquels l’incoiporation 
est demandée, est d'acheter, d'acquérir, 
de louer, de mett ce en opératio1 des 
presses à imprimer et tout le matériel 
nécessaire pour exploiter une impri-, 
merie générale et un atelier de reliure. 
La principale place d’aifaires dans 
Teni'oires: sera Edmonton, Albert:. 
Le capital de la C.mpaguic sera de 
deux mille cinq cent: piasties ($2,500) 
divisé on deux mille cinq cents parts- 
d’un dollar chacun. : 
Les noms et adresses des réqu{rants 
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D'après les observations du do.teur 
Schwartz de Berlin, le mariage exerce 
nne heureuse influen’e sur 11 longevi- 
té humaine. Voilà les chiffres qu'il 
donne: sur 205 personnes atteignant 
l'àge de 40 ans, il y en a 125 de ma- 
riées et 75 de célibataires. A 60 ans 
la proportion e-t de 48 à 12; à 70, de 
97 à 11; à 90 ans de9 à 3. Le 
moyenne de la mortalité pour les gens 
mariés de 30 à 45 ans est de 18 p, c. 
pour les célibataires de 32 p. c. 

Morale, maricz-vous pour 
longtemps ! 


ENTREPOT GÉNÉRAL : 


D'INSTRUMENTS  AGRICOLES. 


sont : 
Frédéric Villeneuve, Avocat, 
Joseph E. Lturencelle, Gérant, 
Jean-Bte Morin, Prêtre,‘ : 
Joseph Cartier, comptable, : . 
De la Ville d'Édmonton, Alberta. 
Et Eugène Ville euve, Marchand, 
de Montr.al, à 
Qui seront les Directeurs Provisoi- 
res de la Compagnic. : 
Edmonton, 24 Février, 1898. 


vivre 


Wagons pour frêteurs et cul- | À CEUX qui veulent se faire-un 
tivateurs; voitures pour che- 
vaux et bœufs. : 
Semeuses américaines et ca- 
nadiennes ; Charrues à “su'ky” 
à “double sillons” et à “man-| 
chons. . 
_ Herses—herses 
(Disc harrows.) 


Agence des célèbres Lieuses 
et Moissonneuses McCormick 


chez soi! 


Avez-vous jamais considéré :— 
10. Que le District Agricole d'Ed- 
monton est entouré par la ‘zone d'or 
qu s'étend du Kootenay, Cariboo et 


à : 


à Keewatin. 
roues, 


Batteurs canadiens et améri- 
cains “Advance,” Engins. por- 
tatifs et à traction, machineries 
pour moulin à scie, etc, etc: 


THOS. BELLAMY. 


Pourquoi vous assurer dns la 


NewYork Life? 


Parceque 10. C'est la plus avan- 
tageuse ; 

20. Elle accorde 
lège;" "0 fe LB 

30. Elle@fait moins de Fe Maison Fondee en 1883... 
trictions. De cr SRE 


cultivateur d,Edmontom qui devra 
nourrir ces populations ? his 
 Pamphlet descripteur du districk et 
monton au Klondyke, 50 centins.. :: 
N.B.—Les plus belles terres eb 
mes du district en vente à l’agencé 


COVWIE, 


Immeubles—Mines— Assurances 


plus de privi- 


VOUS € à 


} e 


Et tour cela se trouve dans une Ce *-CMEET D 5 ANR 
Police d'Accumulation de la | Ferronnerie et Magasin Général 


New York Life. 


GEO. Mc. DYER, 
Agent Général. 


Abattoir 


Salaisons d'Alberta. 


Capacité 250 porcs par jour. 


Marchand de toutés sortes de 
Viandes Fraiches et Salées, 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Outillage pour Mineurs et' ° 
- “Prospecteurs, 


Chaussures et Bottes. : .: - 


Vêtements, 


Epiceries, 
Û PETER 
Poêles pour Campements 
pour Maisons. 


Liste de Prix envoyée sur 
demande. 


Spécialité : Provisions pour les |‘ MARBRERIE CANADIENNE 


C;: GALLAGHER. 31, Rue Windsor, Montréal. 


Le 


assiar au Kiôndyke et du Kiondyke | = 


de ces ressources, et des routes-d'Ed- 


fer- 


Batisse du “Bulletin,” Edmonton. 


“Yé 


Ross Bros." 


r 


Mineurs. T. Rochon & Fils, 
Sslaison et Réfrigérateur, Edmonton . Successeurs de_4: R. Cintrat 
Est. na en var rd, à Mosaïque, 
— teaux de Cheminées, Monuments, 
Bureau et Magssin—Avenue Jasper, | mjes pour Plombiers st Moubli 
Edmonton. | Réparations de tous gemes. 


CARTES PROFESSIONELLES. 
AVOCATS. 


WLM SHORT, Avocat, No- 
taire, Etc. Bureau, Bâtisse 
Cameron, Edmonton. Capitaux 
de particuliers et de Compagnies 
à prêter. 
Avocat pour The Merchants Bank 
of Canda. 


ECK.& EMERY, Avocats, Notai- 
res, Edmonton, Albrta, T. N. O. 
Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada. 
N. D. Beck, C.R. . E. C. Eueay, 
Avocat de la Couronne. : ee 
Argent de particuliers et de Cies. 
à prêter. GE 
WN & ROB 
Batisse du Pulletin, Edmonton, 
Alta., T. N. O. ss 
J.C.F. sowx. Harry 


H. RoBsRTsOx. 


Dr W. MoDONALD, M. À, 

- (Cidevant du Barreau. dela 
Novelle Ecosse) 22 ane de pratique, 
Avocat, Edmonton, T. N.O. Bureau 
à Edmonton, én haut du Bureau de 
Puste. : Edmonton-Sud, bureau de H.. 


Goslin-& Go.. Avocat qui parle fran 
I, MoNAMARA, Avocat, No 


çais, 
P. taire, Buroau : Batisse McLeod 
Avenue Jaspet, Edmonton, ‘T: °N, 10, 
Procureur.pour la. Banque ‘Jacques. 
Cartier. PARA LE 


H_ © “TAYLOR, ÂLA., LLB, 
LL. Avocat. Notaire, ‘Solliciteur, 
Ete, 


E A:BRAITHWAITE, M.D.. Bu- 
+ reau à sa résidence, 3e rué; au 
sud des nouveaux magäsins de la Baie 
d'Hudson. Téléphone. 


re 
F CNE 1 


Burenu: Bâtisse do. la Batique: 
Impériale, Edmonton, - Alta, TN 0, 


ERTSON Avocats. Fi 
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| tire, enlève la” fatigué et 
l NET. 
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POTCPOMRARRRT CLS - € 


l'énergie à tout le système, | 
Vendu par ler Pharmaciens et les . 


Ch Y 


Lawrence A. Wilson & Co. 
7 MONTREAL. ; 


prransur 


vaux de 
grame, ciment, ol. ets, 
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